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NOTRE JOURNAL.

Quoique nous soyons aussi désireux d'obtenir
des souscripteurs à ce journal périodique qu'au-
cun autre propriétaire de feuille publique, con-
vaincu, comme nous le sommes, que cet appui est
nécessaire, tant à son utilité qu'à son existence
même, cependant notre intention n7estpas d'occu-
per nos colonnes en exposant nos droits à ren-
couragement du publie, mais bien plutôt de nous
efforcer à les remplir de matières qui nous don-
neront des titres à cet appui. Si nous ne pou-
viqns rendre cette publication périodique utile ou
intéressante, nous n'aurions aucune prétention lé-
gitime à ce patronage et dans ce cas nous de-
vrions la discontinuer. Nous croyons avoir
beaucoup d'amis qui y souscriraient, peut-être
même quand ils n'en pourraient lire une page,
aussi leur en serons-nous toujours reconnaissant.
Quant à la généralité des abonnés néanmoins,,
nous ne devons nous attendrede leur part qu'à
une souscription annuelle d'une piastre, s'ils
trouvent que notre journal leur fournit des
matières utiles et intéressantes qu'ils considèrent
comme valant bien cette somme. Ce serait tout
simplement une perte inutile de temps et d'argent
que de publier ce journal, si on ne le lisait pas
ou qu'on ne le considérat pas comme digne d'y
souscrire. Nous regretterions d'imposer à nos
amis ou au public le soutien de cette feuille, si
elle ne devait pas probablement rencontrer l'ob-
jet pour lequel elle est publiée, c'est à dire pro-
mouvoir les améliorations dans l'agriculture, être
utile aux laboureurs et avancer en général es
intérêts de ce pays. Tel est l'objet que nous
avons maintenant et que nous avons toujours eu
en vue, dans tout ce que nousavons publié. Nous
croyons qu'il vaut mieux exposer naivement nos
prétentions au patronage. Nous ferons tout ce
qui dépend de nous pour mettre à exécution les
objets que nous déclarons avoir en vue en publi-
ant cette feuille; mais s'il arrivait que nous
désappointassions nos amis et que nous»e satis-
fissions point nos abonnés, alors nous abandon-
neriqns toutes nos prétentions au patronage ou à
l'encouragement, de quelque part qu'il vienne. Il
en devrait être d.e la publication d'un journal
comme de toute autre affaire. Il en doit coûter

quelque chose au propriétaire pour le conduire,
et il devrait se vendre pour ce qu'il vaudrait, et
se payer comme tout autre article quel'on achète
pour son utilité actuelle, ou pour toute autre
valeur que l'acquéreur y attache. Tels sont les
principes auxquels nous désirons nous en tenir
avec nos amis et nos abonnés. Nous leur pro-
mettons de faire tout en notre pouvoir pour leur
donner valeur pour ce que nous recevrons d'eux.
Nous nous efforcerons de rendre chaque numéro
de notre journal plus utile et plus intéressantque
celui qui l'aura précédé. Nous serons orgueil-
leux d'en agir ainsi, et c'estsur l'accomplissement
de nos promesses que nous fondons respectueuse-
ment nos droits aux suffrages du public. Il n'y
a que deux journaux' d'agriculture de publiésdans
la province unie et tous les deux auront des occa-
sions fréquentes de se rendre utiles, ans senuire
,un à l'autre. Il y a beaucoup plus de rensel-
gnernens utiles concernant l'agriculture en circu
lation, que les deux journaux n'en peuvent pu-
blier, quoique l'un'ne dût jamais publier ce qui
paraîtrait dans l'autre.

La nécessité d'améliorer l'agriculture pour la
prospérité canadienne doit être si manifeste pour
tous ceux qui connaissent le pays et ses ressour-
ces, que nous nous sommes souvent flatté que
nous aurions l'appui des classes instruites de la
société,et de tous ceux qui ont à coeur le bien du
pays dans nos humbles efforts pour faciliter cette
amélioration ; mais nous regrettons d'avoir à dire
que, à quelques exceptions près que nous respec-
tons, nous avons été généralement désappointés.
Nos efforts ont peut-être été considérés comme
indignes d'attention ou d'encouragement, sans
quoi ils auraient pu obtenir une portion consici-
rable de chaque. On a cependant vu plus d'un
mauvais serviteur être bien payé ; inais si nos
efforts ont été inutiles et sans profit, nous pou-
vons dire en toute sûreté que nous n'en avons
retiré aucun bénéfice, imais qu'au contraire nous y
avons perdu beaucoup de tems et d'argent. Nous
n'entendons cependant pas en faire un sujet de
grief par ce que nous avons agi dans tout cela
volontairement ; mais nous citons cé fait pour
prouver combien l'amélioration et la prospérité
de l'agriculture ont été négligées en Canada jus-
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qu'à une époque très avancée. Nos efforts, nous
le croyons, auraientbeaucoup mieux réussi sinous
eussions eu les espérances que l'encouragement et
l'appui des classes plus dles 4es de la société
nous auraient données. Mais convaincu, comme
noùs'l'étiöns, de cette absence d'appui, nous nous
sentions toujours découragé à l'excès, et nous ne
pouvons que nous étonner maintenant d'une aussi
longue persévérance de notre part. Nous denman-
dons la permission d'offrir nos sincères remerci-
mens à la presse de Montréal et de toute la pro-
vince pour la bienveillance et l'encouragement
inv4riable que nous en avons reçu.; enfin, si ce
n'était que de cet encouragement, il y a longtemps
que nous aurions discontinué nos correspondances
sur l'agriculture.

MoIEN D'AUGMENTER LA FÉCONDITÉ DES TE=RES.

Les moyens que nous avons à notre disposition pour
accroître la fécondité des terres peuvent être classés
comme suit:

1. En engrassant le sol de ses substances organiques
et terrestres dont il peut avoir besoin.
•2. En changeant ses parties, sa profondeur et ses

propriétés par le labourage et les autres moyens.
3. En changeant ses rapports avec rhumidité.
4. En changeant ses rapports avec la température.
Les substances végétales et animales, lorsqu'elles

sont dans un état de décomposition, paraissent agir
de différentes manières. sur Faccroissement de la
fçondité du sol, -Elles améliorent ses parties et l'on
peut supposer qu'elles augmentent la propriété qu'il a
d'absorber et de retenir l'humidité ; mais par dessus
tout elles fournissent cette matière qui, de quelque
manière qu'elle se transporte dans les organes des
plantes, tend à les nourrir. Cette matière, une fois
absorbée parle. ..eines des plantes,doit être remplacée
par d'autres lorsqu'elleest épuisée.

-L'expérience a, dans tous l's siècles, enseigné au la-
4,tureur'à fournir ces substances à la terre, et c'est ce
qui constitue un des moyens les plus importans à sa
disposition,'pour en mainteiir ou augmenterla fertilité.

Indépendamment des matières animales et végétales
qui sont mêlées ou combinées avec led parties miné-
rales-du sol et qui sont essentielles à sa fécondité,les
parties minérales , elles-même, comme on l'a vu,
exigent qu'on les 'mêle ensemble avec certaines pro-
portions 'et certains -degr.s de division, afin de produire
une-plas grande fertilité.

, La:silique et l'alun forspent les principales parties
minérales du sol. Si l'une. ou l'autre de.ces deux
epèçes'de terre, est en trop grande quantité, le sol
est défectet'xdans aa composition. Si c'estl'alun qui
l'eroporte, le sql est tro couMpacte; si.c'est la silique,
il eit trop délié. E vautmieux choisirle milieu et quoi-
que tes proportions 'exactesadats lesquelles ralun et la

silique doivçnt être employées n'aient pas encore'été
bien déterminées, il est cependant plus sûr d'employ'r
une plus grande quantité d'alun que de silique. Die
plus la fertilité'du sol dépend de l'état de liiîsion
mécanique de ces minéraux.

Il paraîtrait dorc que c'est un moyen d'améliorer la
composition du terrain, que d'y ajouter des substances
de siliqué, lorsque on le trouve trop compacte et des
substances d'alun, lorsqu'on le .trouve trop délié; et en
outre de réduire cvs substances à leur plus grand Oegré
de division mécanique.

Quelque fois aussi ily ,a moypn d'améliorer la cons-
titution du sol en y mêlant du sable avec de la terre
glais.e, ou de la terre glaise avec du sable. Mais, dans
la pratique, il ést rare que l'on mélange directetnent
ces deux substances pour produire un meilleur'sol;
premièrement, par ce que ce genre d'amélioration est
extrèmement dispendieux.; et secondement, par ce que
dans l'état où le àableetila terreglaisesont Qrdinaire-
ment avantageux à cet objet, il arrive rarement que
la substance à siliques de l'autre soit dans cet état de
division minutieuse, qui est favorable,à la fertilité.

Il en est autrepe»t de la terre à chaux. Cette
substañce peut, dans tous les cas, être réduite par la.
chaleur à cet état de division minutieuse -qui est
favorable à la fertilité du sol; et voilà pourquoi elle
peut toujours êirè èmpioyée avec avantage tans ces
terrains où elle manqc .

La chaux est quelqùe' fois mélangée dans -son état
naturel de substances d'alun et de silique. Elle forme
alorsla marne, substancequel'on emploie fréquemment
pour améliorer la terre. C'est prinçipalemntet au sol
léger que l'on applique la marne; car alors.noa sgule-
ment on remplace par là la chaux mais aussi l'alun, ce
qui améliore les partiés du sol. C'est par ce moyen que
quelques unes des plus grandes améliorations qui
aient eu lieu sur des ierres à siliques ont été effec-
tuées.

Il y a quelque fois des terres où les substances cal-
caires abondent. Ceci arrive principalement dansles
districts où se fabrique la craie. . Lorsque la touche
de erre qui rcpose sur la craie est très mince, la sub-
stance calcaire s'y mêle. et, étant ainsi en abondance,
elle forme un terrain stérile.

Un moycn évident de changer la composition d'un
sol decette nature, c'est d'y ajouter aucune des autres
espèces de terre soit d'àlun ou de silique. i ne faut
pas ici se faire un scrupule de les appliquer, par ce
que la terre glaise serait rude ou que le sable serait
grossier. On peut les ajouter presque sous toutes
les formes où.ou peut convenablement se les procurer,
car l'ef'et en sera toujours d'améliorer la composition
du sol.

Il y a un autre cas où les substances d'alun et de
silique peuvent être égalenient eiployées directeixent
dans toute'7espèce'tat pour .ainsi dire où 'on les
trouve; et c'est lorsqu'il s'agit de la houille. Ici la
matière végétale est à l'excès, et 'addition -d'aucune
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de ces espèces de terres est en conséquence un amende- végétales et animales, et qu'il est cn conséquence
ment à la composition du sol. moins propice à la nourriture des plantes; il est

On voit donc que la composition du sol peut être meme certains cas où on le trouve nuisible à la végé-
améliorée en y ajoutant des substances animales et tation. Il est généralement important néanmoins
végétales, et aussi dans bien des cas en y ajoutant qu'il y ait une bonne profondeur de Sol,; et voilà ce
ces espèces de terres dont elles peuvent.avoir besoià qui fait, qu'il est souvent utile, pour effectuer une
et particulièrement la chaux que l'on' peut toujours ainélîorationpermanente de la surface, de labourer et
employer en forme dedivision minutieuse la plus pro- d mêler une portion de sol inférieur, même quandce
pre à améliorer la composition du sol. Tel est le dernier sol ne serait pas fertile en lui-même.
premier moyen auquel on a fait allusion pour accroître Tels sontles principaux moyens mécaniques par
la fécondité du sol et qui sera développé à Particle des lesquels on peut améliorer le sol, et ils seront con-
engrais et des autres branches de culture du fermier. sidérés cn détail sous les diflèrents articles qui ont
*Le second inoye&i uuquel on a fhit allusion pour rapport aux opérations du labourage.

augmenter la fécondité' du sol est celui d'en changer Un autre moyen encore de changer la composition
les parties, la profondeur et les propriétés par le du sol est aincinération qu'on appelle ordinairement
labourage et autres moyens. .fmire d la terre neuve. Ce procédé sera défiani comme

Le simple effet de cette pulvérisationmdes parties de ayant rapport aux opérations du labourage et peut
la terre que lui font subir les opérations ordinaires du être considéré comme un des moyens tue lon aosède
lbourage exerce évidemmentune influen.ccavantageuse d'augmenter la fécondité du sol. d

sur la fertilité du sol. Que la terre attire ou non de l'at.- Le troisièm~re moyen auquel on a fait allusion pour
nosphère tute autre chose 'que dés vapeurs aqueuses, accroître la frtilité du sol est de changer ses rapports

il est reconnu que 'expositiondes substances du sol mê avec l'humidité.
'atmosphère et- la pulvérisation de ses parties *au Dans les pays chauds le sol est comparativement
moyen du labourage 4cerbissent d'une manière perira- peu endommagé par une abondance d'eau, et plus
nente sa féicondité. C'est ainsi qie l'expéreence nous souvent il a à souffir de la disette de cet élément.
apprend les heureux effets d'un bon labourage. Des Dans des climats comme ceux de la Grande Bretagne
terains une fois labourés deviennent généralement cependant l'opération senlever les eaux qui sont en
beaucoup plus fécondés parce proCdé. La houille,si trop grande abondance est essentielle et si on la
on la laisse dans son état primitif, peut continer âne néglige, le plan le mieux imaginé d'améliorer le sol
produire que de la bruyère et des plantes, mais de peut échouer. Leau surabondante est on stagnante
on y met la chanube et qu'on rexpose riniu- à la surface, ou s écoule par dessous. eégo sdeseaux
ene de 'atmosphère, elle produira alors une verdure à la surface du sol en culture y forme des sillons, à
des plus belle ét de la plus gra tte varinté. De m •e travers lesquels reu s'échappe su s sarrêter sur la
si un sol infurieur de terre laise dgrossière est exposé terre et sans pénétrer le sol infrieur. Cet objet est
à l'atmosphèfe, il se a d'abôrd en général très stérile nsle p ac le sou et seratisen

moyn aboraescr'isen d'nemaièr prm- essaendommagé pare une abondance eau set p us

et ce ne sera qu'aprèsavoir été longtemps exposé qu'il considération quand on traitera de la manière de
deviendra e ucond. Ceci est surtout digne de remar- cultiver la terre.
que dans le cas de'la marne de terre glaise, substance Légoût de ces eaux surabondantes qui se ranmas
qui contient en elle-même les matériaux d'un SO l se sous la surface, forme encore une branche pai-
pârondmais qui debeure souvent stérile jusq'à ce ticulière d'amélioration agricole qui sera traite soas
q'on yiit pulvérisé et exposé à influence de flatmos- rlarficle des égoûts.
phère. De même que ségoùt est plus néceksaire dans les

'En un mot e'est en agir aussi bien par analogie que pays froids, de même l'arrosement du sol y est moins
par expérience qe d'améliorer le sol es le pulvérisant nécessaire dans les pays où la chaleur et les
et en lexposant à ratmosphère. Dans tèexamen que évaporations sont plus considérables. L'arrosement
nous avons fait 'es substances qui constituent le sol, néanmoins est une branche singulière et intéressante
nous avons vu que, sa.fertilité s'indique en grande partie d'économie rrrale que ous devons aux tems les plus
par la proportion des substanceserrestres inutieuse- reculés. Dans ce pays on l'emploie généralemeat
men partagées quil contient. L'effet du labourage pour les terres qui sont en verdure pendant les mois
par conséquent peut raisonnablement être considéré d'hiver et de printems et ce ijet sera traité lorsquon
comme propre à avançer ce partdge tant par laction parlera de la manière de cultiver la terre en herbe.
mécanique des instruments qDe par rexposition des Le dernier des moyens, auquel on a fait allusion
p nicules mdu sol à el'agtion de air. i n atre objet pour augmenter la fertilité du sol est yn changeant

,que prpéuit qelque dmfis or leaborage et qui tend à ses rapports avec la température.
etenrepanti * aol sp'enèreuDan lpremnèe êvaporatiCe moyen dent augmenter a.fécondité et ia s

n oaos fait d es ý ubst ncre uiosuet la rme onamisetunlrnh iglèe e Irsat

par loatrro me onceste ditiue re disposition qu'aucun des autres. Ce n'est que
mn partagéeu'il conteont. leffe duilabon e porau lement et lentement que ron peutaméliorer le

sol proprement dit e rceq pailcôntientmo nsade matières c a un pays. C'est principalement au moyen de
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l'égoût et en faisant pousser les haies et le -bois, tous et l'étonnement. C'est une prodigalité que de faire
autant d'objets importans d'économie rurale et qui dans une promenade du matin la visite de tous les
seront en partie traités danscet ouvrage.--Agricuture appartemens de ce grand répertoire. Chacune de ces,
de Low. chambres ornithologiques mériterait un jour à part,

car qui voudrait mêler et confondre des sensations

LE JARDIN DES PLANTES. Pussi légères et des pressentimens aussi délicats que
U'U euxJOURNAL. ceux que ces objets éveillent en vous? Cette volière

UNE PAGE Dsilencieuse est une gallerie de peintures beaucoupplus
Je n'ai pas laissé Paris sans visiter le Jardin des délicate que le Louvre. L'air est tout colorié des

Plantes. C'est la collection la plus riche de curiosités riches plumages et des formes aériennes des oiseaux.
naturelles qui existe dans le monde, et indépendam- Les vêtemens nuancés de ces animaux élégans me
ment de sa nomenclature admirable, elle est disposée rendent aussi pensif que les couleurs et les formes des
de manière à produire l'ff'et le plus imposant. Les coquilles,.soit dans le cabinet d'un compilateur, ou
montagnes et les marais, les prairies et les marécages, comme les fleurs de mer parsemées sur le rivage
l'océan et la rivière, les mines et l'atmosphère ont été d'Anastasie près de St. Augustine. L'imagination
dépouillés pour fournir ce qu'elks avaient de plus s'emporte et l'esprit est rempli de calme tt de pensées
riche et de plus rare en fait de modèles dans toutes fécondes. ]lusieurs de ces oiseaux ont une beauté
les classes des êtres de la création, (images vivantes fabuleuse qui.serait plus appropriée au jardin de quel-
de la nature) et pour rendre compte de ses trois règnes que sultan dans rhistoire de Scheherzarade, qu'à un
à l'oil insatiable et avide de la science française. Sur cabinet de science. Ce sont des favoris de la nature,
des terrains spacieux, habilement tracés et ombragés des créatures en qui la forme et le vêtement ont
de superbes bocages et d'arbrisseaux, vous vous )ro- atteint'un poli achevé. Le cabinet des oiseaux n'était
menez parmi les animaux de tous les pays, cutacun qu'une partie de ce magasin 4e prodige naturel. Non
dans son enclos avec sa femwelle -et ses petits, muni de q n atecéc aai epoientrl o

moins complète, quoique moins attrayante est la col-
la nourriture qui lui est propre et consulté dans ses lection d'animaux empaillés préparée avec grand art
goûts pour ce qui lui convient. La promenade et le pour représenter les formes et les attitudes naturelles
déjeuner de la girafle attirent tous les jours autant des quadrupèdes. Viennent ensuite les insectes, les
d'attention que le déjeuner du roi. Elle broute les reptiles, les poissons et ensin les minéraux. Dans les
branches des arbres qui sont audessus de sa tête à une appalents voisins est une collection au anstomie
hauteur de près de vingt pieds de la terre. Lorsque comparative, vie série complète, lepuis le fossile
cette fière créature vint à Paris, une caricature fut trilobite, untre bisaïeul tous, jusqu'au squelette depuUedans les bureaux d'imprimerie dans laquelletrobtoteiseu tujsq'uqeltedpubliée d lla baleine, qui nous rappelle A l'esprit les formes d'un
la giraffe s'écnie aux citoyens: "l Eh bien, mnessieurs, .Ela g e bêcdelus," elions S e, d'Asie schooner et jusqu'au crane orgueilleux de l'homme du
iln'y aqu'une bête de plus," Lesiions d'Alger et d'Asie,

. Caucase. L'oeil est satisfait et des pensées étrangesles éléphans de Siam dont les bains majestueux atti-..
rent les gpplaudissemers des enfans; le buffle tti-, s'élèvent dans notre esprit au miilieu d% ce répertoire

' desarchives de la nature, de cet asie des secrets de
nos compatriotes de New Hainpshire et du Labrador; a .aive anature, e. as .ie nateres d
les tigres de toute taille et de toute nuance, les hyènes,
les chacls; 'une troupe de singes. un nombre infini Est-ce là en effet de l'histoire ? Ces restes organisés

et diversifié de 4ioutons, de chèvres, de lamas et de et désorganisés sont-ils les statues de ns ancêtres
zèbres, dornient, brputent ou ruminent chacun à leur que nous, leurs neveux les plus recules, puissions

façon,et avec autant daise que s'ils étaient dans leurs vénérer avec respect ? Ici ce soit des scories des

déserts, et cela pour 'amusement de tout le monde, entrailles de la terre, et des pierres que ron suppose
désein de la capitale de France. A travers ce parc être tombées de la lune. Des blocs d'ambre transpa-au send acptl kFac.Ataesc aerents, avec des mouches et des moucherons; des mar-
vivant et ce rassemblement d'animav4 vous arrivez au cassites brlantes et des stalactites; c ens blocs
cabinet botanique, parterre enclos, où croit une gram- cats brillntes e s ttes d'immenses o
maire de botanie; où chaque plante poussp suivant sa de quartz; de 'or naturel sous toutes ses formes de
classe, son ordre et sa fécondité, (autant'que ses habi- erstallisation et de combiaison; de lor en fil, en
tudes relativement au sol le permettent,) et arrangée lames, en cristaux et en poudr.; et de l'argent pris de
parlg amin de J»ssieu lui-même. Si vous 4vez lu De la terre fondue par le feu. Nous sommes surpris de

Candolle avec ses gravures ou avec un hortus siccus, voir les richesses gigantesques et inépuisables de la

vous concevrez alors combien est plus excit*ntet plus nature. Les limites du possible sont aggrandies et la

intelligible et ,alphabet de la'nature, ce dictionnaire réalité est plus étonnante que limagination. L'univers

vert, jaune et cramoisi sur lequel refiètent les rayons devient pour vous un problème plus, embarrassant que

du soleil et tombent la pluie et la rosée. Passez la jamais à mesure que ron examine cette série endere

volière qui est remplie de ,chats et de gaté, oude formes autrefois animées; ces papillons sombres,
arrivez à un large édifie en pierre au centredu jardin ces coquilles découpées, ces discaux, ces bétes, ces

que l'on appelle le cabiqet d'histoire naturelle. Ici vers, ces serpents et ces poissons, principe tout pal-
point de vie, mais un aliment a4ondAnt pour l'e plai*ir; pitant de vie qui respire partout, et qui prend, dans le
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roc même, toutes les formes de l'organisation. Tout
le temps que j'ai été là, il m'a fallu céder à la convic-
tion singulière que dans ce riche groupe de produc-
tions naturelles qui m'entouraient, et danstout le vaste
système qu'elles représentaient, il n'existait pas de
ferme si grotesque, si sauvage, ou si belle qu'elle fût,
sans qu'elle exprimat quelque propriété aux yeux de
'homme observateur. Je sentais qu'il existait quelque
rapport caché entre le scorpion rempant, le zoophyte
fleurissant et l'homme. J'étais mû par d'étranges
sympathies. Je me suis dit: je me rendrai à cette
invitation. Je suis aussi npeuraliste.-R. W. Emer-
son.

Dz nA NATUa »Es TERRAINs ET DE LEUEB AcTION

sua X.& VEGETTIoN.-Presque tous les végétaux
tirent leurs alimens de la terre. Il y en a cependant
quelques uns dont la graine une fois déposée sur les
arbres par les oiseaux oh par le vent germe et croit
,omme s'ils étaient dans la situation quelanature leur
a désignée; tels sont le gui, la mousse, &c. Il y n a
d'autres qui flottent sur l'eau ou quiattachent aux
rochers, à l'ardoise et- au:É tuiles; 'ae cette dernière
espèce sont les plantes charnues.! Comme la terre
fournit le plus grand nombre de plantes ainsi que celles
qui sont dola plushaute importance pourl'homme, son
influence sur la végétation est de la plus grande consé-
quetce et en même tems un des sujets les plus difficiles
que nous puissions traiter.

Les plantes ne sont pas comme les animaux douées
de pouvoirs locomoteurs îiais elles sont toujours
limitées àune certaine portion du sol. Elles dépendent
pour leurs besoins sur le court espace qu'elles occu-
pent; elles ne peuvent mettre à contribution que ces
portions de l'air, de la terre et de l'eau qui les envi-
ronnent et qui viennent en contact avec elles; il est
nécessaire par conséquent qu'elles trouvent immé-
diatement autour d'elles les principes nutritifs néces-
saires à leir' accroissement et à rexercice de leurs
fonctions; il est nécessaire qu'elles puissent étendre
leurs racines afin d'extraire du sol son jus nourrissant
et de s'attacher à la terre de manière à ne point
s'exposer à être asséchées par la chaleur ou déracinées
par les vents.

Comme toutes les qualités requises par une végéta-
tion vigoureuse ne peuvent pas toujours se trouver
réunies dans une sol propre à la culture, nous-exami-
nerons d'abord la nature des terres et les différences
qui existent entre elles.

Du TazaxAv.-Toutes les plantes une fois mortes
se décomposent plus ou moins vite; et en subissant
ces changements que facilitent considérablement Pair
et la chaleâr, elles forment une substance qu'il est
important pour nous de bien connattre, vu que les
principaux alimens des plantes vivantes proviennent
de celles qui sont mortes. La décompôsition est très
rapide dans les·végétaux succulents et dans ceux que

l'on entasse en monteaux; mais un degré considérable
de température atmosphérique joint à l'humidité des
plantes contribue puissamment à l'accélérer. Il, en
sort beaucoup d'acide carbonique pendant la décompo.
sition; une partie de ceci a lieu dans la combinaison
des principes qui c'onstituent la plante et l'autre partie
est produite par l'action de l'oxigène atmosphérique
sur le carbon de la plante; l'hydrogène qui est
probablement le résultat de la décomposition des
particules de l'eau, et qui est ordinairement car-
buré, s'exhale également ainsi que le gaz ammoniaque
lorsque ces élemens existent dans la plante. Quand
des masses considérables de végétaux sont dans in
état de fermentation, la chaleur en est toujours le
résultat; mais s'ils ont été asséchés, il est nécessaire
de les entasser en monceauxet de les humecter légère-
ment afin d'en déterminer la fermentation et la dé-
composition. Dans ce cas la chaleur produite est
quelque fois si grande qu'elle cause la combustion de
la masse; phénomène qui a lieu quand on entasse du
foin qui n'est pas assez sec ou qu'on met en pile des
cordes, du chanvre ou du lin.

Quant toutes les parties d'une plante se décompo-
sent, il se forme un résidu de terre de couleur brune
que l'on appelle terreau, et qui contient, outre les sels
et la terre, des huiles et une essence qui échappent à
la décomposition.

La distillation du terreau dans une retorte produit
beaucoup d'hydrogène carburé, un peu d'acide car-
bonique, une huile bitumineuse empyreumatique,
et de l'eau qui se conserve dans une solution d'acide
pyroligneux et de carbonate d'ammoniaque.-Chaptal.

AVIs Aux AMATEURS DE FLEUEse-Onpeut sepro-
curer le plus bel assortiment de verdure en hiver par un
moyen bien simple et qui répond d'une manière remar-
quableaux espérances que l'on s'était formées. Si l'on
détache des branches de géranium d'arbres riches et
touffus immédiatement à l'approche de l'hiver,qu'on les
coupe enboutureset qu'on les trempe dans du savon etde
reau,leurs feuilles,apres s'étreflétries pendant quelques
jours,tomberont, se renouvelleront et continueront en-
suiteà reverdir tout l'hiver. En placant un nombre de
bouteilles ainsi remplies dans des boëtes à fleur et en
y mettant de la mousse pour cacher les bouteilles, on
peut s'assurer d'un étalage de verdure pour toute la
saison qui n'exige pas d'être arrosée.

SocItTÉ DIE FERMIERS DE RICHMONDSHIRE.

Le sujet suivant a été discuté pendant l'année
1843, et la décision respectivement enrégistrée
comme suit

Jeudi le 18 avril, lesujet a roulé sur "lles propriétés
et l'application de la chaux." Sur ce sujet il y eut
évidemment beaucoup de différence d'opinion, et des
discussions contradictoires-eureit'lleu entre les ment-
bre. présens, que le changement des loclités et une
conaissame plus parfaite de la cause et de se effetï
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auraient probablement conciliées et éclaircies. Sur le
tout l'opinion générale de l'assemblée paraissait être
qu'avec de la discrétion dans le tems et dans la
manière de l'appliquer, et en vérifiant d'avance les
qualités de la chaux et les besoins de la te'rre à
laquelle on rapplique, on peut employerla chaux avec
avantage comme un moyen de fertiliser le sol; que ce
moyen est de la plus grande conséquence quand on
l'applique à de la terre labourable, ou l'on est générale-
ment désappointé en faisant usage de chaux à une
époque trop rapprochée de celle des semences. Dans
les prairies rapplication de la chaux manque rarement

àla prbduction du beurre et le paturage plus avantageux
pour produire le fromage.-An. Phs..de Carpenter.

MANIEE DE FAIRE LE FAoMAGE.-Mr. Arkwright.
ayant fait instituer une suite d'observations à sa laiterie
à Sutton sur la manière la plus avantageuse de faire le
fromage etde changer les circonstances de l'herbe, du'
paturage, de la température et de la saison qui affec-
tent la qualité et la quantité du fromage, avait trouvé
qu'une certaine combinaison de ces circonstances
entraînait presque toujours avec elle des résultats in-
variables. En terminant ces recherches il devait en

dans ses eifets en améliorant la qualité de l'herbe si communiquer les détails à la société, présentant dans
elle n'en augmente pas de beaucoup la quantité.- l'intervalle au conseil les observationsréduites en tables
Introduit par Mr. T. Smurthwaite, de Home House.

DECOUVERTES EN FAIT DE BEURRE ET DE FROMAGE.
-Le mélange des ingrédients azotés et non-azotés
(le glutten et l'empoi) qui existent dans la farine
semble être ce qu'il y a de plua utile à l'homme;. et
c'est ain'si qué 'on s'éxplique le fait que de tous les
siècles le pain a été regardé comme le "soutien de la
vie." Pour ce qui est des propriétés nutritives des
différens objets de nourriture végétale, elles ppuvent
généralement se mesurer sur la proportion de l'azote
qu'elles contiennent et qui est dans presque tous les
cas en moindre quantité que dans la bonne farine.
Mais il ne faut pas oublier que vu la variété de
tempéramens que 'on a remarqué parmi les différens
animaux, la propriété de certaines substances pour
nourrir 'homme et les bestiaux n'est pas la même, ces
derniers exigeant une proportion plus considérable
d'ingrédiens oléagineux et saccharins, qui ne seraient
pas propres au premier, particulièrement lorsqu'il s'agit
d'y faire déposer ne quantité considérable de sub-
stances. huileuses ou de les réduire en lait. C'est
ainsi que -l'on trouve que les patates augmentent e1
proportion le beurre dans le lait de la vache qui s'en
nourrit, l'emploi s'en convertissant probablement en
matière adipeuse. Des expériences récentes ont
ýgalement démontré que la proportion du beurre dans
le lait d'une vache que l'on nourrit pendant le jour
dans un paturage et que 'on enferme pendant la nuit
dans- une écurie chaude, était de beaucoup plus grande
le matin que le soir'; la première conteuant les 5-6
iènie de beurre par 100 livres, etla dernieseulement.
les 2-7ième: ce qui était évidemment dû au besoin
diminué de matériaux de respiration pendant la nuit,
%rsque le corps était tranquille et la peau dans un
état de chaleur. On essaya alors à tenir la vache
dans une étable pendant le jour et à la nourrir de la
même herbe et la quantité de beurre dans son lait
du soir s'éleva alors.jusqu' à 51 -sur 200. Mais ce
rpoyen diminua la quantité de stibutance fromageuse
ou caseeuse, (principequiconstitue àluiseulle fromage-
qu'op qbtient frais du lait,) laquelle augmenta dès
qu'on remitia vache à pattre en plein-champ d'oùil pa-..
raitrait quela nourriture dansl'étable est plus favorable,

de l'année précédente qui furent reçes avec recon-
naissance et référées au journal du comité.

CIMENT EPAIS PoUR LE VERRE, LE BOIs, &C.-

Trempez de la colle de poisson pendant vingt quatre
heures dans de l'eau de vie blanche ordinaire; faitpe
alors ÈLouillir légèrement et brassez le tout jusqu'à .ce
que la composition soit biei mnêlée, et. une goutte
refroidie deviendra une forte gejéeý Coulez ensuite
cette composition à.travers un linge de. toile propre
dans un vaisseau que vous tiendrez ferme. Une.cha-
leur légère dissoudra cette glue en. un fluide pâle.
Des plats de bois, de verre ou de terre, une fois rae-
commodés avec ce ciment, se casserontpartout ailleurs
que dans leurs anciennes fissures. En appliquant ce,
ciment, frottez en les parties qui doivent être unies
ensemble, joignez les alora et tenez les pendant deux
minutes, et l'ouvrage est fini.-Choisi.

EPAnVns DANs Ls CiEvux.-Il y a trois sortes
d'éparvins : d'abord 'éparvin des c3 qui est une ex-
croissance de l'os qui se forme dans.la jointure, en
empêche-le mouvement et est rarement guérissable;
secondement l'éparvin. sec qui se loge ordinairement
dans -le jarret du cheval. Piquez lenflure avec une
fiammette,inaisprenez garde de nepas attaquerles nerfs,
ce qui pourrait causer le tristAus, En ouvrant la tumeur
vous trouverez souvent une matière gélatineuse qui en
sortira; appliquez y un cataplasme de navets pendant
-uelques jours afin d'en extraire la matière; fortifiez
elors les parties en y appliquant de Peau de viç.

Troisièmement l'éparvin de sang. Les tuniques-dela
veine étant rompues, le sang s'extravase et forme une
protubérance dans la veine,

REMEDE.-Soulevez la veine avec une aiguille
-roche et attachez la audessus de la tumeur; laissez
alors le sang dèssous et appliquez y de la fiente de
vache bouillie dans de la graisse. «oie et -du vinaigre
en forme de cataplasme.-ÇCko i

MÂtvÀzs RE5sLTAT PAoSur P I:UsAGz »EUs
REEs.-A 'EDrrBU,»u mosuIx.G HURALtD.-MON-
sIEU%,-Si vous avez la bo»té de donner.place dans
votre feuille aux-observations.,suivantes çu) les mau-
Vis résultatsproduits par l'usage de la bride. ou: des
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rênies, elles pourront attirer l'attention de vos lecteurs;
vu que l'opinion d'un homme de là~ plus grande, expé-
rience pratique pourrait les porter à donner à cette
matière tolite la considération qui, j'en suis convaincu,
est dans bien des cas la seule qui soit nécessaire pour
les induire à discontinuer à sO servir le cette partie du
harnais qui est plus qu'inutile, et qui est une source
de tourmens iùflnii et de souffrances aux iers ani-
maux ýjui nous prdcurent une grande partie de nos
jouissances, ét de nos plaisits. Un cocher de la plus
vieille expérience nous dit: " lJ'ai entièrement abiin-
donné l'usage des ïênes, convaincu que je suis non
seulement qu'ellQs détruisent la liberté de l'animal et
qu'elles sont ordinairement inutiles, mais par ce qu'
elles les empêchent absolument d'exercer toutes leurs
forces. Je voudrais attirer l'attention de cux quiont
à conduire* des chevaux attelés ensemble pendant des
heures entières, à la cruauté qu'il y a dé se sel-vir de
rèfles. Cà châtiaient inutile infligé aul patient animal
ne peut étre apprécié que par ceux qui, iiyasit aboli
ruiaage dée es rènes, rematqueront las liberté
et l'aisance qui résulteât de cette aboliiion, p leiu-
lièrement exi montantt les côtes; L'usage des rênes
est nofl seulement inutiiei mais ea même teing uùe
source, dé tournions conitinuels et la cause de bien de.q
chuteff, en retenant la tête. des elievauxdans une posi-
tien -roide et qui n'est pas naturelle, en les empêchant
de voir le chemin et en entriivaéit le. libre exercice de
leur force et de leur activité. Lorsque la. voitüre
s'arrêtè,l on voit ces pauvres animaux se secouant la
tête; là détourne;r sur leurs côtésa et indiquer par ces
signes et, par d'autres leur malaise et leurenibarras.
S'ils n'avaient pas ces -rènes à porteri ils recouvreraient
bientôt leur haleine, et se reposera-nt par là mêmne
aux endraits où ils arrêteraient." L'exactitude de
l'opinion exprimnée-dans les observations précédentes
peut être- facilement- vérifiée par l'expérience. L'en-
couragement tQujôurs uniforme que donne luMoruing
Hrald. à tout ce qUi tend à diminuer le malaise dans
ce, cas me porte à espérer quevous donnerezinsertion,
à cette corkespondance. d'te

J'aironu 7ré
Monsieur,

Vôtre obéissant serviteur.
G. M.

Décetnl$re 12.

NoÙLLD DfltiÙ ExT J pïý r ie »l{isTôlrîic
NàÂtllt-ELL.-Le natntraliste inifatigable MÉ. Audabon
a réeen t découveit u nouticl anfimal qui, non
seulehitnt dCiria en ajouter un depltUs à la nomencla-
ture dès Î'quadrupèdes, mais qbi fi-ès probablemént
deQiendradettplu's utileà à rhommeé, étant susceptible'

d'êre p~rvoiéet 'nôti'ri à Éeu ýde- firais : il vit de
%érdutéê, d'herbes et de feuillW~ et da chàir forméë la
noutritùtêë la juu dèlitietxse, tiltdis -que' ta grosseur
est iànld-éih~ -et 41s'il atteinttt. uent jdsqd'à ÈiÏ cèlit
lhirê3ý Mr.»Aidubiv rêugsit,& tùer Wé Ipreihu e uil
réÈdôniri et l'ayautenisite'débitéè, *iUpkrlé en -teàe

les plus favorables. de M*n excellence pour la- cuigine.
L'endroit où il lg repcontra était 1 environ cent dix
milles au dessus de Port Union, à une latitude de 49O
10' Nord, et il en trouva ensuite en grand nombre dtans
les bois au même endroit. il et, trouva également
quelques uns dans les villages sauvages dc ces endroits,
qui avaient été parfaitement apprixoisCês et qui pro-
duisaient dans cet état; et il réussit à csu obtenir deux
échanntillons des Indiens qu'il promet d*ein%-oyera-u fort
à la première occasion. Il donne la debeription de cet
animal comme ayant quelque ressemblance avcl
Kangalroo, lorsqu'il e'st assis sur 1esjýxîibes de derrière,
ses jainbes de devant ou ses bras étant courts comme
ceux c cet animal. Son mouvement progres3if con-
siste dans une suite de sauts sur ses jambes de der-
rière. La longueur de l'animal qu!Î1 tua depuis le
dessus de la tête jusqu',au bout de la, queue (gui avait
environ dix pouces de long et ressemblait à celle d un
mouton) était de neuf pieds qutatre pouces qq'il nous
dit être la taille ordinaire des jepnes animaux de cette

esèe La pesanteui~ ordinaire est dle six cent livres.
La tète ressemble à celle d'un cerf et porte les mêmes
espèces de cornes, avec cette différence -qu'elles sont
beaucoup, plus petites en propoYtion de sa taille, n'ex-
cédant pas dix huit pouces en longueur. Cet animal
porte également des griffles pointues. Ce qui le dis-
tingue particulièrement, c'est un-anneau de chair d'en-
viron douze pouces de large sur huit d'épaigseur qu'il
porte au ilieu du corps. Sa peau est couverte d'une
superbe fourrure de couleur brun foncé. Sa chair,
qu'il dit être délicieuse, est blanche, tendre et suaire,
ayant beaucoup de ressemblance avec celle du vca.u
mais l'anneau du corps, il paraît, n'est pas mangeable,
ne produisant rien autre chose que de l'huile. Les
sauvages appelent cet -animal he-lw-ka-ki ou le sau-
teur.

ErrER DEc Là CaARRUE Â V.APEUR. suit MA Molyssi
DE LochsA.-Cette machine qui a occupé. si vivement
l7attention publique dans Dumfries pendant les derniers
dou ze mois est mainteliant complétée sous la direction
de Mr. W. J. Curtis. et réalise amplement tout 'ce
qu'on en attendait. La charrue gouvernée par cet
appareil particulier inventé par Mr. Curtis laboure la
terre de la manière la plus parfaite ; et le laboureur ou
guide assis su r la charrue trace un sillon si droit qu'au-
cun laboureur sur 1-- sol le-plus favorable ne pourruit
le surpasser. La mousse est excessivement. molle. ee
remplie de trous et de monticules; mais malgré cela1<&
chartue passe sur la surihce aussi majesttueusemieut
qu'un vaisseami sur les eaux. Ce résultat est également
dû à une améloration faite par Mr. Curtis à la forme
de la charrue. Un plan magnifique aussi inventé pa~r
Mr. Curtis est mis en usage pour dévider le fil de fer sur
le tambour, au moyen duquel la corde, quoique pesant
ensemble au delà d'un tonneau, se dévide aussi éga1uý-
inênt et aussi aiisêxdebetLqu'uïn- échèeeitu de soie da;ï,
une bbëte à--oùvtage çltdlinýe. Oflptotèdera'ensuite ail
'moyen de bâtez, les poýrè de' la culture des terrLs
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mousseuses, c'est à dire à étendre le sol ihf*erieur sur
la surface de la mousse labourée et aplanie; cette idée
est due à l'intelligence de Mr. Curtis, et c'est alors que
le comté de, Dumfries aussi bien que le royaume en
général auront raison de se filiciter d'une des applica-
tions les pus utiles et les plus avantageuses du mé-
canisme au besoin de la société que rhistoire de la
science puisse fournir.- Correspondance du Herald de
Dumfries.

TMranATURE DAs LEs ETEs DE 1841, 1842 MT

1843.-Parmi les tableaux trimestriels des mortalités
dernièrement publiés par le régistrateur général, nous
trouvons le suivant:-

Vents dans les étés de 1841-3.

1841.
Jo'

N ......... 5.........
N. E. I .........
N. N. E. i.........
N. 0..... 9.........
N.N. O.. 1.........
E......... 6.........
E. N.E. 3.........
E. S. E.. O.
S.........
S. E......
S. S. E... 3.
S. ......
S.S.O... I........
O. 27.........

. N.O. 3.
0. S.... .

urs dans.
1842.

16.........
3.........
3.........
7.........
3.........

2.........

1 .........

16...
3...

5...
1...

2......
......

1843. Moyenne.
10.........10
4......... 3

Il91 ......... 2
11........ 9
4........ 3

2 ......,.. 2

25.........25
1. 2
2. 3
4......... 6
1........ I

16.........18
• .. . . .. . . .2
1......... .

Bons mr MAuvArs CimuxN.-La table suivante
fera voir aux occupants de terre qui, avec leurs voitures
et leurs gigs, sont le plus souvent dans l'habitude
de voyager sur les chemins de traverse, combien les
mauvais chemins leur sont dispendieux, et combien il
est de leur intérêt de tacher de les améliorer, ce à quoi
ils peuvent principalement réussir en faisant usage de
barrières. Force requise pour transporter une voiture
chargée pesant mille livres:-

Chemins de barrière durs et secs.......... 30lb
Do «sales................................ 39

Chemins de terre grasse compacte......... 53
Chemins de traverse ordinaire..............106
Chemins de barrière nouvellement couverts

de gravier.................................143
Chemins de sable léger......................204

Il parait par là qu'il faut plur de triple force pour'
tirer sur un chemin de traverse moyennement beau
que sur un chemin de barrière dur. Aucun fermier
par conséquent ne s'enrichit de nos jours en tenant
plusieurs chevaux; il ne devrait donc pas désirer d'en
tenir plus qu'il n'est nécessaire et les beaux chemins
le mettraient en état de garder à la place des animaux
plus profitables tels qu'une vache ou des moutons.

LEs ETATS-UNZs ET LE COMMERcEc E1 PRovIsboNs
zu CÂvi».-Jeudi dernier une vente considérable
de privisions Ame -.j*ies et Canadicnnes eut lieu Ù.

Liverpool, et comme c'est un commerce entièrement
nouveau et principalement établi par le nouveau tarif,
il sera intéressant, pour plusieurs de nos lecteurs d'en
connaître les résultats. Il fut offert en vente 7,160
boëtes de fromage Américain pesant en tout environ
260 tonneaux. La qualité de ce fromage était en
général bonne, mais la plus grande partie était en
mauvais état et ne produisit pas plus de 34s. ou 389.
par quintal. Il ne s'en vendit pas plus que la huitième
partie dans la salle de vente. On présenta 240 barils
de beurre salé principalement canadien qui produisit
de 53s. à 55s. par quintal. La qualité en était bonne
et supérieure à aucune espèce de beurte irlandais que
ron pût se procurerau même prix. On présenta1,500
jambons qui se vendirent de 58s. à 60s. le quintal.
La qualité en était bonne et le prix aussi. Deux cent
tierces de bouf furent présentées, mais il ne s'en
vendit pas. On presenta mille quarts de lard (formant
environ 100 tonneaux) qui se vendit de 359. à 36s. 6d.,
et une partie considérable s'en est vendue depuis à
ces prix. Les arrivages de provisions américaines des
EtatilUnis depuis le premier jusqu'au 30 Novembre
ont été comme suit:-Bœuf, 583 tierces et 308 barrils,
jambon 7,650; lard 3,337 barrils, 1,378 caques; beurre
776 quarts; fromage954barils,2,486 boëtes; bled2:561
quartiers, et farine 36,608. Ceci est en outre des
provisions du Canada. Depuislecommencement de ce
mois les provisions ont été aussi très considérables.
Leavaisseaux américains le Vrginia et le Repcdicqui
sont arrivés d'hier et le Comp<on arrivé du Canada
dimanche, sont presque remplis de provisions. On dit
que les deux vaisseaux américains apportent mille
tierces de boeuf, sans compter d'autres espèces de
provision.-l'mes de Uverpool.

LA MoRvE »ANS L'HoMME ET DNs lES CHEVAUX.

-La morve et le farcia sont des maladies essentielle-
ment contagieuses, soit qu'elles s'annoncent dans
l'homme ou dans le quadrupède. Eles sont de plus
absolument infectes aussi bien lque contagieuses dans
cette dernière classe d'animaux, c'est à dire que le
principe de la contagion peut se communiquer par le
moyen de ratmosphère, aussi bien que par le contact
actuel d'un animal A rautre. J'ai vu des cas où iln'y
avait aucune possibilité de contact avec la matière
morveuse et où cependant la maladie se développait
dans des chevaux robustes. Un riche monsieur, à
rouest de 'Irlande, avait eu Son écurie infectée parla
morve; toutes les particules de l'ouvrage en bois dans
rétable, y compris les entre-deux, le ratelier et la
mangeoire, &c. furent démolis et remplacés par de
nouveaux matériaux; les renduits sur les murs furent
complètement détruits et le pavé complètement
renouvelé, et tout rouvrage fut entièrement recom-
mencé ; mais les premiers chevaux qui furent encore
mis dans ces étables en devinrent infectés et furent
entièrement renversés par terre. Il paraîtrait même
que le principe de la contagion reste attaché pendant
longtemps, quelque fois pendant des années, à une
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étable ou écurie où la morve et le farcin peuvent s'être adopter ici. Nous ne prétendons pas dire que le sys-
développés.-Manuel des maladies de la peau par'le tème de culture anglkis peut être généralement et
Dr. Burges. - proftablement adopté ici; mais nous disons au'il pro-

duira les meilleures récoltes: si tel était le cas et que
ce système fut plus généralement introduit,les labou-

Et 30unal CtMic1tutre Qanabitg. reurs qui y seraient employés y deviendraient bientôt
parfaitement familieis et pourraient exécuter leur

ouvrage en bien moint de tems et avec bien moins de
MONTRBAL, 1 FÊVIER, 1844. frais. Nous ne pourrions pas payer vingt piastres poinr

la culture d'un arpent de terre, si la récolte r'en pro-

On paraît entretenir généralement l'idée que le duisait que dix. Cette amélioration ne serait ni utile

système agricole anglais ne pourrait pas être introduit ni à désirer. Il ne peut y avoir aucun doute cepen-
avec succès en Canada. Nous sommes cependant dant que 'on puisse introduire ici avec beaucoup
d'une opinion différente. Nous sommes parfaitement d'avantage tout ce que l'on peut pratiquer du systèjne
convaincu qu'on peut obtenir les meilleurs récoltes de anglais; mais si nous le faisons, nous verrons bientôt

presque toutes les espèces en cultivant le sol à cet de grandes améliorations dans les produits et la valeur

effet comme en Angleterre, et cela mieux que par tout de l'agriculture Canadiennç. Les prairies etles patu-
autre mode de culture généralement en usage ici, et rages pourraient être soignés comme en Angleterre,
qui n'est pas anglais. Nous commencerons par les ainsi que les chevaux, les bestiaux et les moutons qui
légumes à racine ou légumes vertes. Lemodeanglais s'y nourrissent. Les longs hivers font un tort asser
de préparer la terre pour les patates ou les navets est, considérable aux fermiers pour suspendre leurs tra-

sous tous les rapports, le meilleur et le plus convena- vaux dans les champs pendant toute leur durée; mair

ble à toutes ces sortes de récoltes en Canada. Leur sous d'autres rapports nos hivers froids valent beau-
seconde culture de-it être aussi la même. La cul- coup-mieux pour nous que des hivers doux comme onr
ture des carottes, des panals et des betteraves devrait en a en Angleterre. Il nous serait impossible d'voir
être la même qu'en Angleterre et le sol le plus favo- des hivers plus convenables à notre situation et à nos
rable à ce genre de récolte est exactement semblable à circonstances que ceux que le Créateur nous a donnés.
celui qui leur est le plus propica en Angleterre ; le4 ils nous donnent de beaux chemins, de bons ponts et
pois et les fèves pourraient être cultivés ici comme qui ne nous coûtent rien dans toutes les parties du
dans la mère-patrie et dans la même qualité de ferre. pays à une étendue immense. Ces avantages peuvent
Les vesces ou ivraies produiront, ii elles sont semées plus que nous indemniser pour les rabais que nous
au printems, une aussi bonne récolle qu'en Angleterre, avons à subir sous dautres rapports. Quant aux'
si l'on s'y prend dé la même manière. Nous pouvons bestiaux que nous avons à nourrir pendant un long
en vénir ensuite aux récoltes de gatins. Quiconque hiver, on y est aussi sujet en Angleterre pendant
connait le mode de culture anglais pr.ur le bled doit presq'autant de jours et de mois qu'ici. Si les besti-
savoir one la même culture du sol pour cette espèce aux et les moutons avaient à dépendre en Angleterre
de grain dans ce pays-ci produira la meilleure récolte. de lherbe qu'ils pourraient trouver %us les champs
Elle pourrait ne pas produire une aussi bonne récolte pendant 'hiverils deviendraient bientôt de pauvres
ici q'e Angleterre, eu égard à d'autres eauses; mais troupeàux. Il n'y a point de justes sujets de plainte
nous prendrons sur nous d'avancer que ed mode an- contre ce pays ou contre le climat du Canada pour
glais de cultiver et de préparer le sol pour lebled serait ragriculture. Nous pouvons retirer d'aussi belles ré-
bien le meilleur qui pct être adopté pour la même coites de in ici q quen Angleterre saur plus de trouble
espèce de grain en Canada. La mêmnerèglesapplique pour cultiver le sol et avec moins de trouble pour
exactement à l'orge; et assurément que la culture de sauver la récolte. Le grand désappointement pa-
cette dernière espèce de ain se rapoche plus du raitrait treque nousespérons icides récoltes detoutes
mode anglis que celle d'aucun autre; la conséquence espèces égasi cell s quel'on a en Angleterre, taur
est que l'on fait ici des récoltes d'orge qui sel rappro dia x que nous ne vouions rien adopter du mode attentif
chenv plus des produits du même grain en Angleterre de culture qeils ont daus ce pays. La même obser-

aucune autre espèce que nous cultivions. Lavoine, vation s'applique aux paturages, aux bestiaux et aux.
si elle est cultivée sur un sol propice et semée de produits de. la laiterie. Nous nous étonnons dece
bonne heure, se rapprochera beaucoup des récoltes du que lou n'avons point toutes ces choses à un degré
même grain e n Angleterre, mais pas à moins qu'elle de perfection et de valeur égal à celles d'Angleterre
ne oit semée sur un sol suffsamment fertile et à et 'nous n'y donnons pas la même attention qu'ils 3y
tems. donnent. Noua admettrons que les prix réduits que

S'il est aucun fermier qui révoque en doute e nous avons en en Canada pendant quelque temp n'nt
titude de ce que nous avançonil nous rendra, RP pa encouragé-un meilleur système on un deré plus
faveur signalée ainsi qu'un granrd sevice à la las@e à consisurable dattention. .11 n'en est cependant pas
laquelle il appartient, e faisant voir quel systèm de ainsi maintenantra ps parchés anglais nouro-ont
culture meilleur que celui 'Angleterre, on pourrait ouvets ux termes les plus favorablesdet nou sommes
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protégés jusqu'à un certain point par la compétition quarts propres à l'exportaion, il en retirera un- prix
étrangère qui devrait donner beaucoup d'encourage- proportionné à ceux d'Angleterre. S'il n'er fait pas
ment à nos efforts et faire de notre pays notre terre un bon article, de couleur uniforme et bien salé, et
paternelle par 'abondance et la valeur de ses produits. dans des quarts convenables, il sera obligé de le
Nous ne méritonspas les avantages dont nous aommes vendre à Montréal à un prix très bas, à des personnes
favorisés, si nous ne les améliorons pas jusqu'au point qui, ilest à observer, le mélangeront et le mettront dans
qu'ils sontsusceptibles de l'être. Le tems favorable est des quarts convenables; et ain'si par défaut d'atten-
arrivé de commencer sérieusement un meilleur système 'tion le fermier sacrifiera ses produits pour les autres
d'agriculture dans chaque branche et sous tous les rap- qui tireront un avantage considérable de son ignorance
ports. Dans toutes les parties du monde les habitans et de son inattention. Si un fermier n'avait pas assez
s'efforcent d'améliorer leurs conditions et pourquoi le de beurre dans une baratte pour en remplir un quart
Canada qui leur est égal s'il ne leur est pas supérieur de cinquante six livres qui est le poids ordinaire,
par la fertilité naturelle de son sol et par bien d'autres il pourrait le garder pour une autre fois, en y mettant
avantages particuliers resterait-il en arrière des autres du sel et lorsquune autre bratte sera prêt d'être
pays? Ses habitans sont égaux s'ils ne sont pas su- finie, le beurre qu'il aurait gardé de la baratte précé-
périeurs à ceux de la plupart des pays que nous con- dente pourrait être mis dans cele-ci et battu jusqu'à
naissons ou dont nous ayons entendu parler, si on les ce quil fut parfaitement mêlé. Par ce moyen on
envisage comme une population agricole, robuste et sassurerait de beurre de la même couleur et qualité
endurcie à la fatigue, et capable de faire de grands et dans le même quart, et assurément que ceci nu
efforts en tout temns. Iln'ya point de raisonqueous causerait pas un grand trouble. Si le lait de beurre
empêche d'avoir une agriculture prospère et qui é t un peu salé, cela ne ferait pas de mal au cochon.
s'améliore, si nous sommes seulement unatides à en Nous donnerons dans les prochains numéros de ce
prendre la détermination. Létat arriéré de l'éduca- jouinal tous les renseignemens u seront on notrt
tion peut y apporter quelque obstacle,mais il est aussi pouvoir au sujet de la manière de conduire une
en notre pouvoir d'y remédier. dNoussoumettons très laiterie et ses produits. Le m ii'sesseur Low dans son
respectueusement ces observations afin que nous puis- traité d'agriculture pratique exprime ainsi: osur une
sions. tâcher de comprendre les véritables circonsta- fere à lait où ron élève une race convenable de
ces du pays que nous habitons et que nous ne le blâ- vaches à lt et où es vaches sot nourries d'herbage
mions pas pour des maux qui ne lui appartiennent pas et de feuillages verts en été, et en hiver de patates, de
à lui-même, mais qui sont le résultat de notre propre chous et decarottes, &c. le produit annuel du lait, l'un
nglgence à adopter un système d'agriculture meilleur portant l'autre, peut être stimé de iX à huit cent
et plusjudicieux, et cela depuis plusieurs années. gallons-par chaque vache. Un peu plus dedeuxgalons.

de lait donnont environ une livre de beurre et environ

Nous voyonsparles dernières nouvelles d'Angleterre ungallo de lait une livre de fromge." Nous avos
que le beuf et le beurre Canadiens sont maintenant fait des expériences e Canada et nous #vous trouvé,
en beaucoup plus grande vogue qu'à l'époque des dates dans un bon paturage à peu près les mêmes résultat
précédentes, et nous espéons que cette vogu sac i- nau ni ee rne'
croîtra tous les jourýs. Nous somme pdrfaitement debestiau setla qualité mu paturage auront toutes deux
convaincus q'iln'y a pas de raison qui nous empêche une granait inuuçe sur la qualité et la quantité du

d'élever de bons beuf et de faire du bon bsun,- benrre etduromage. Nous avons invriablenent trouvé
si nous prenons la ésolution d'adopter les moyens qui l-ahes alai e oùle vachescontinourrie draes

sont en notre pouvoir pour y parverar; de bons p&tu- paturages de pierre à cbauxc, mais cette dernière espèce
-rages et un bons ortiment beutiauxnousaip ureontt de feturge nerst pas la plus salutaire pour les animaux

du bon beif que nous ptretrof tuer dans rautomne ici dane les mois br&lants de l'été; oa que l'herbe
et exporter n sstratgm. Un bon ati t melpour dorient asècbe, prle par le solti, es bestiaux sont
laitèrie, de bonispaturages, une laiterie bien teetc- très uidets àiinenvation des intestins. De ren
nue, des ustensiles convenibles et e dnso Anjudieeex du abo lnda e et du sl à des époques réglées, lés de
lait, de la crème et du berré, nous asureront ine tei à autre d'une petite quantité d salpêtre ou de

qualité de beurre quisevendr srlesmachés anglais à nitre serait un #and moyen pour leur conserver la

des prix raisonnables. Il sera au pouvoir du fettnier santél Le Même auteur, le professeur Low donne la
de rendre ou non profitable-ctte partie de-son stte description suivante d'une vache à lait. Une'vache
Sil tmène au mar é dj s bestia± qui ne sont as à it co e un animal q n engra se devr it avdir
grasilncpou npas attndre àen receiru phe ui la deau.MO et tendre au aoucher, le dos droit et les
l'indemise. Si an contraire ils sont gras, ii trouvera reins larges, les extrémités petites et délicates; oais
des acheteurs qui lui endonnerontun prLeaisonnable; ieait p.as icessair qu'ells ait omme animdal qi
car il seia toujours plus profitable pour un îm.rcband rAui, la peau fine, larMè et pto4MincXiteý Elle
sentoyer en Angletrr du bo bre que dos t ., deait avoir lesraetés de dpa st ceés et cesx de
de chine I b n il esst de neti du bue. Si le derrire 'es tpadu et sli eh p«ôorùlAe ettux
e exrea étit un bon artrletirdAn pou devit rtèch brûie par le solbilt fl Il ne
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doit pas y avoir de mélange de race, comme dans le cas
d'un troupeau qu'on nourrit. Le but d'élever des
vaches pour la laiterie n'est point de produire des
animaux qui parviennent à ur âge prématuré, mais
bien de produire des animaux.robustes et d'une bonne
constitution." Il recommande les vaches d'Ayrshire
comme étant les plus propres à la laiterie et c'est aussi
le cas. Nous recommanderions le choix d'une bonne
race de vaches canadiennes que ron pourrait améliorer
comme étant la plus profitable à la laiterie. Elles
sont très robustes et d'une bonne constitution; et si on
les choisit bien, elles feront, nous le croyods, pendant
l'année, une race aussi profitable pour la laiterie qu'au-
cune autre espèce de bestiaux. En parlant de profit
nous désirons qu'on comprenne que cette race de
bestiaux produiront autant et même plus qu'aucune
autre et compenseront ainsi plus que ce q'elles ne
consumeront pour leur nourriture. Nous avons eu
nous même et nous avons souvent vu des vaches de
puré race canadienne aussi bien faites qu'on peut ,le
désirer. On n'a jamais donné àl'amélioration de cette
race l'attention qu'elle méritait et si on ravait fait, on
en aurait 'etiré pour ce pays un assortiment de lai-
teries recommendables so.us tous les rapports.

Nous désirons annoncer anos lecteurs que nous pub-,
lierons en francais et que nout enverrons à nos abonnés,'
aussi vite que possible: les numéros de notre jour-
nal pour Mars ét Avril.. Nous espérons que dans le
niois de Mai notre jouifral français sera publié vets le
quinze de c mois et qu'à compter de cette époque
jûsqù'àlafinde'anée,nud nous efforceresdepublier
chaque numéro régulièrenient tous lesquinze du mois.
Nos abonnés aujournalfrançaispeuvent êtreassurésque
nous en ceitinuerons la 'publidation' pour toute
l'année, soit' lue nous y perdions ou non. Mais
si c'cst le désir des'fermiers canadiens 'qui parlent la
langue française que cette publication soit coùtinuée,
passé cette année, nous espéronsqu'ilsl'entourageront
en y souscrivant. Les dépenses de la traduction et de
la publication en français seront considérables, mais
si un entre dix cultivateurs y souscrivent, les dépenses
scront amplement payées et cela nous mettra égale-.
mçnt en état de rendre notre journalplus utile etplus
intéresmant-enpubliant desgravuressurbois d'animaux,
d'instrumens «et de bitisses à 'erme. Nous nous
efforcerons en proportion de T'enerouragement;quenous
recevrons de rendre pleine et entière valeur à nos
abonnés. Il n'y aura pak d'encouragement à écrire
s'il n'y ? pas de souscripteurs' pour acheter et lire
notre journal. Nous espérons q'se tous ceux qui sont
les amis de cette publication nous aideront dans nette
entrcprise. On peut augmenter considérablement
l'utilité de ce journal par les correspondances de ceux
qui out'des-rensegemeus utiles à leur disposition et
nous offrons ses colonnes à tous ceux qui ont à cSur
de promouvoir l'avancement de-l'agricultur.

LA SAisoN.-La saison, depuis notre dernier numé-
ro, a été extrêmement froide; presque tous les jours
elle à été à plusieurs degrés au dessous de zéro; cette
saison est très favorable pour former nos ponts de gla-
ces et pour faire de beaux chemins; mais elle occa-
sionne des dépenses considérables de nourriture pour
les bestiaux qui en exigent beaucoup plus lorsque la
saison est très froide. Elle se fera aussi rudement
sentir au pauvre qui n'a pas de bonnes hardes et un
abri suffisant et qui aura besoin de plus de nourriture
et de bois, pour pourvoir convenablement à sa subsis-
tance que si la saison était plus douce. Nous sommes
heureux d'avoir à rapporter qu'une partie des jour-
naliers tant de la ville que de Lachine ont maintenant
de r'emploi et que plusieurs d'entre eux espèrent en
trouver bientôt constamment aux ti-avaux du canal de
Lachine. Nous avons eu dcrnièrement u'n'e conversa-
tion avec un monsieur résidant à Lachine qui mous a
exprimé beaucoup de satisfaction de la conduite régu-
lière des ouvriers qui y travaillent, quoiqu'il sut que
plusieurs d'ent-. eux avaient à souffrir de sévères pri-
vations. Il nous a dit qu'à l'exception du fait qu'ils
avaient pris un peu de bois pour se chauffer, il ne con-
naissait aucun acte de méconduite de leur part. Il
serait impossible d'empêcher l'enlèvement du bois et
des clôtures dans le voisinage du canal pendant le
progrès des ouvrages et on ne doit pas s'y attendre
dans un endroit où tant de personnes, hommes,femmes
et enfans se réunissent ensemble sans avoir un abri
suffisant.

Curu ss »'IvER.--C'est un des plus grands
avantages pour les habitans de ce pays en général que
d'avoir de beaux -chemins d'hiver, et malgré tout ce
qui a été dit contre l'ordonnance des sleigh, il est
évident maintenant que si.laloi était strictement mise.
en force, nous serions sûrs d'avoir de beaux chemins,
d'hiver. Nous avons toujours été convaincu que
d'après'la construction particulière des traines ordi-
naires, des carioles et des berlines, ces voitures doiv'ent
nécessairement former une surface inégale sur la
neige immédiatement après qu'elle est tombée, par ce
que les lisses et les traits de ces voitures, en passant
sur la neige lorsqu'elle est profonde, la ramassent en
monceaux. Nous sommes également convaincu que
des aleighs convenablement construits et tirés par
deux chevaux de front ne pourraientpas occasionner de
mauvais chemins imais qu'ils devraient en faire de
beaux sur une surface unie. Ilest maintenant cons-
taté' qu'avec des voitures construites comme elles
doivent Fêtre et tirées en partiepar deux chevaux de
frout, nous aurons de beaux cheminud'hiver. L'usae
des charrues à neige sur les chemins est d'un grand,
avantage, et on devmit toujours les y passer après une
chute de neige. La grande dificulté actuelle estque
les chemins sont généralement trop étroits pour que
deux doubles leigl puisment y passer l'un à côté de
T4autire avec fcilité.. ceci t un grand obstacle à
I'-usge géeéaldes doubies keigia& C: serait a
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une grande amélioration que d'abattre les clôtures sur nous attendons invariablement A avoir les noms de
tous les chemins publics ou de tracer les chemins en ceux qui nous enverront des correspondances; autre-
plein champ. Les clôtures causent beaucoup de dom- ment nous n'insérerons pas leurs articles.
mages aux chemins d'hiver, particulièrement là où ils
sont étroits et profonds, ou couverts. La neige s'y MANIEnE D'EC1IAUDER'LE LAIT POUR ]EN PAIRE DU
amasse à une grande profondeur, ce qui les rend très IiEURE.-Nous voyons dans le Boston Plughinan que
-difficiles pour voyager. Un moyen de s'assurer de i.Mr. Johnson, de Framinghnn, échaude son lait pèn-
beaux chemins à très peu de frais serait de faire des dut l'hiver, après l'avoir tiré de la vache, et qu'il le
-chemins larges -et découverts tracés autant que possi- prépare ensuite de la manière ordinaire. Le beurre
ble sur une surface aplanie an moyen de la charrue fait avec la crème est aussi jaune, aussi doux et aussi
à neige et avec ces voitures d'hiver qui deviennent ferme que sil était fait enjuin. Lemêmeprocédéest
maintenant d'un usagre généran. suivi par tous les bons faiseurs de beurre dansle voiei-

nage et ils cen obtiennent les nmêmes résultats que Mr.
Quoique rouvrge des champs soit suspendu, le Johnson. ,erangan , é uri u d t.

-fermier aura encore *beaucoup à faire en y charroyant 'Nous recommandons fortement la plan à nos fer-
-son fumier, en faisant ses clôtures et pîréparant so 1n iers Canadiens et cela d'après notre propre expé-
'bois, en s'occupant de ses bestiaux, battant son grd rience. C'est de cette manière que se fait le fameux
et avendant ses produits. En avancant autant que beurre de Devonshire tant ce été qu'en hiver.
possible tous ces travaux pendant l'hiver, il sera en
état de donner toute son attention aux travaux des
champs de bonne heure au printems. L'hiver est bien au rO
le meilleur tems pour charroyer le fumier dans les alais et nous désirerions qu'il fut en notre pouvoir
champs, tandis qu'il ya de beaux chemins dans toutes eu donner un semblable sur les procédés suivis en
les directions. Le fumier se perdra moins dans les Canada pour le même objet. L'établissement dun
champs, s'il y est mis comme il doit l'être, qu'il ne le pareil séminaire ou école poui ravancemeat des mé-
fera dans la plupart des cours où il s'accumule géné- lioraons agricoles ferait voir quil a été considéré par
ralement une grande quantité de neige. Ce seraitn les autorités comme étant réellement un objet im-
grand moyen pour le conserver que de le mettre à portance pour les liabitaus du pays. Létat arriéré où
l'abr, s'il était possible, dans la cour de la ferme. En èst maintenant rariculture est dù à lanégligenceab-
Laponie, on amasse généralement le fumier dans des solue des hautes classes de la société relativement à
caves voutées ou dans des citernes sous les étables, sujet Les e rier pnsentux quipartceequ ce
et par ce moyen l'urine se conserve et se mêle avecéle su re educun intérêt pour ceuxnquiot reçu n
reste du fuierse n tion q esmêmes rl tas eM

_ réalité mériter leur attention, et ils le négligent e

On dit qu'en Angleterre 28 livres de leur de seconde nsérquence, suivant par là même l'exemple des plus

qualitéconsumaeront six quartes d'eau chaude en hiver instruitsn: -

etun demiar de bonne lie de bierre lavée et produira On est actuellement occupé à établir dans le

généralement 36 livres d'excellent pain. Le produit Comté de Northaipton un séminaire où les rudimens

du pain est-il le même pour la*fleur fine enè Canada? de l'agriculture et de la chimie agricole, tel qu en-

Nous prions nos amis et nos souscripteurs de se
ressouvenir que nous désirons faire de notrejournal le
moyen de leur faire parvenir des renseignemens utiles
et pratiques sur tout sujetqui a rapport àl'améliora-
tion et à la prospérité de l'agriculture canadienne, et
nous sollicitons tous ceux qui pourraient posséder de
pareils renseignemens de nous les coms'auniquer; d'un
autre côté ils peuvent être assurés que ces correspon-
dances rencontreront toute l'attention nécessaire de
notre part. Nous ne promettons pas d'insérer toutes
les communications qui nous seraient adressées à ce
sujet, mais nous publierons toutes celles que nous
croirons devoir Ctre utilesouaider àpromouvoirl'objet
que nous avons en Nue. Si malheureusement nous
nous trompions en appréciant les correspondances qui
nous seront adressées et que nous refusassions de les
insérer, nous consentirons encore à les remettre àleurs
auteurs qui, s'ils les croient utiles au publie, pourront
les Sire publier dans quelque autre journal. Nous

seignés par Liebig, rayfair et autres, seront combies
avec une éducation classique.

Il peut être intéressant pour nos ecuscripteur
d'entendre parler de la grande "Exhibition de bestiaux
de Smithfield" tenue à Londres, en Décembre dernier.
Le Marà-Lme-Express observe ce qui suit:--"Nous
sommes heureux d'avoir à rapporter que l'exhibition
de la société des bestiauxde Smithfield fait des progrès
tous les jours, tant dans le nombre des bestiaux que
dans les instruments d'agriculture." Nous donnons
un court extrait du même journal qui donne la des-
cription de cette exhibition.

ExmmuioN BxEs BEsmUx A Noxr..-La grande
exhibition nationale, la plus grande de cette espèce
qui ait eu lieu dans le monde, a été ouverte au public
de bonne heure mercredi matin et areçu dans le cours
de la journée un nombre plus considérable de visiteurs
qu'en aucune autre occasion. On pourrait raisonna-
blement supposer que l'inspection de bestiaux gras ne
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serait intéressante qu'à une portion du sexe masculin; d
mais c'est un fait digne de remarque, que cette ex- n
hibition est devenue un attrait pour les dames du plus fi
haut rang. Un nombre considérable même des visi- p
teurs de ce bazar était des femmes qui contemplaient
les différents échantillonsde ces beautés animales avec d
un sentiment mêlé de curiosité et d'admiration, p

La collection des animaux cette année est non q
seulement plus nombreuse, mais plus variée dans son
espèce qu'à aucune autre exhibition antérieure. On
verra, en réféirant aux prix qui ont été accordés par les t
juges, que la concurrence n'a pas été limitée comme i
cI-devant aux Districts adjacents à la Métropole, mais I
qu'elle s'est étendue dans une sphère beaucoup plus i
considérable, et même jusqu'aux parties les plus c
reculées du royaume. On peut rendre compte de ce-
-ci en partie par la facilité des transports qu'apportent
.les chemins de fer; mais il faut rattribuer encore
d'avantage à l'encouragement donné par la société des
bestiaux de Snithfieldetparcellede l'agriculture royale
-d'Angleterre; ce qui a porté ceux qui élèvent des
bestiaux à abandonner leur ancien mode de traitement
et à adopter lès principes scientifiques récemment dé-
-couverts qui ont rencontré rapprobation de juges
compétens et pratiques. Les conséquences de cet
-abandon des vieux préjugés sont évidentes dans un
nombre considérable des nouveaux compétiteurs venus
,de ces parties du royaume où l'idée d'engraisser un i
-animatpour rexhibition des bestiaux de Smithfield n'a-
jamais été nourrie.

Les sociétés d'agriculture locale, il faut ravouer, ont
eu beaucoup d'influence pour promouvoir cet esprit
d'émulation. Plusieurs membres de ces corps, quoi-
que bons fermiers dans la pratique et parfaitement
familiers avec le traitement des animaux, auraient cru
que c'était une présomption de leur part que d'entrer,
en lice avec des nobles et des gentilshommes de rang,
s'ils n'avaient été invités et engagés à le faire aux
assemblées de ces sociétés locales.

Les principaux contributeurs àlaprésente exhibition
sont: Lord Spencer, président de la société, le Duc
de Richmond, vice-président, le Duc de Bedford, le
comte de Warwick, Sir William Wake, Lord Western,
l.ecomte de lardwicke,le comte de Radnor, Sir Charles
Tempest, le Marquis d'Exeter, le Duc de Manchester,
rJ.onorable W. Wilson et Mr. Fisher Hobbs.

L'apparition de Son Altesse Royale le Prince Albert
cme compétiteur pour les prx à cette exhibition
annuelle ne manquera pas de relever le caractère de
la Société de Smithfield encore plus haut dans resti-
mation de la communauté agricole. Le Prince n'a pas
réussi ,cette année, mais on rie doit pas oublier que ce
n'est que récemment que Son Altesse Royale a donné
son ettention à des objets aussi pratiquement utiles et.
que ce 'est que la première fois qu'il est entré dans
l'arène. Son Altesse Royale a exhibé deux boufs
écossais et trois cochons de Suffolk qui tous ont été
élevés et engraissés surlaferme de Son Altesse Royale
près de Windsor sous sa surveillance immédiate.
Quoi qu'ils n'aient pas été jugés dignes des prix, ses
animaux ont ité beaucoup vantés de tous ceux qui les
ont vu. Ces échantillons ont attiré beaucoup la
curioshé publique pendant toute la journée.

ilny a peut-être jamais eu autant d'agriculteurs de
réunis egnsemble dans lamétropole qu'à cette occasion.
Outre l'exhibition arnnuelle de la société des bestiaux
de Smithfleld, la Société d'Agriculture Royale d'Angle-
terre tiest ses soirées à anomer-Sguare: et le profes-
seur Brande donne deuxlectures surr'application dela
chimie à ragdculture,au Théatre dela Société Royale,
rue Albemarle; et la société des fermiers récemment
établie tient ses assemblées à l'Hôtel Radley, rue
Bridge, Black Friars. Ces réunions amicales sont

ésirer sous tous les rapports en ce qu'elles tendent
écessairemeut à répandre des connaissances sur dif-
érents points essentielp au bien-être de ce corps imi-
ortant.
Après. l'exhibition environ deux cent Messieurs

inèrent ensemble à rinstitution de la Société où
lusieurs discours intéressants furent prononcés par
uelques uns des membres.
L'Assemblée générale de la " Société d'Agriculture

loyale Anglaise " a eu lieu àrinstitution de la société
a anover-Square, le 9 Décembre, époque à laquelle

1 a été fait par le conseil un rapport très intéressant.
l paraît qu'à la grande Exhibition de l'année dernière
à Derby, la cour occupait deux fois respace qu'occupe
elle d'Oxford ou de Cambridge, et qu'elle contenait
près de quatre fois autant d'animaux, et plus de sept
bis autant d'instrumens que ceux qui furent exhibés à
)xford. Il fut exhibé à rassemblée de Derby, en
Juillet dernier, pas moins de 878 bestiaux et 700
lifférents instrumens d'agriculture; et il est à remar-
quer que chaque individu ne doit eihiber qu'uni seul
animal de la même espèce. Le nombre des membres
est maintenant de 6,863 comme suit: 108 gouverneurs
pour la vie, 193 gouverneurs, 434 membres pourla vie,
3,115 membres et 13 membres honoraires. Indépen-
damment de.cette grande société il y a plus de 300
sociétés locales et de fermiers en Angleterre, toutes
instituées dans la vue d'avancer les progrès de l'agri-
culture. Nous devrions en faire autant en Canada;
car nous avons certainement besoin ici d'améliorations
autant et mille fois plus qu'on n'en a besoin en Angle-
terre.

Cela devient un* pratique générale pourles sociétés
d'agriculteurs et de fermiers en Angleterre que
d'off'rir des prix pour des essais sur difirents sujets
qui ont rapport à ramélioration de ragi-iculture et
d'avoir des discussions mene"-'.. à leurs assemblées
sur les mêmes sujets. Ce plan ne peut manquer que
de. devenir très utile et pourrait être introduit ici avec
beaucoup d'avantage. Nous choisissons les sujets
suivants pour être discutés par une de ces sociétés
pour rannée 1844. Nous ne parlons que de ceux qui
seraient convenables à ragriculture Canaditbne.

1 JMVI.-"Sur le mode le plus économique de
garder et de se servir de chevaux à charrettes." Ce
sujet renferme la considération de la meilleure nour-
riture qu'il faudrait adapter à ces chevaux; le nombre
qui seinit nécessaire pour tirer chaque waggon,
charrette et charrue; la manière de s'en servir soit
seuls ou de front, et le nombre nécessaire pour être
employés avantageusement suivant la grandeur de
chaque ferme.

5 FEvRIEa.--" Sur les avantages relatifs des diffé-
rents engrais tant naturels qu'artificiels." Ceci ren-
ferme la considération du prix et de la valeur de rap-
plication du fumier de la cour, le mélange de fumier
avec rune ramassés dans des cuvettes et appliqués à
la terre; ces effets immédiats et permanents comparés
avec rintroduction du guano, du gypse, nitrate de
soude, &c., et des autres fumiers achetés et exportés
d'endroits éloignés, soit que lapplication soit faite
ensemble ou séparément.

4 MmA.-" Sur les avantages de mêler et de creu-
ser le sol en labourant et coupant le sol inférieur."
Les questions à considérer sont la profondeur con-
venable, les dépenses relatives que nécessite chaque
me-thode, et le profit qu'on en doit tirer au teins
requis, époque où ron peut s'attendreàunretourpour
le capital que ron a à dépenser; la nature du sol
ainsi traitée et les récoltes àpousaerpourproduireune
récompens pour les argens que lon a dépensé.

6 ---" Sur la manière d'arranger les terres en
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verdure et de percevoir les différentes récoltes les unes rang ne s'est' jamais fait distinguer autant qu'aujour-
après les autres.". Questions à être discutées: le teins d'hui: en un mot sans rien enlever du mérite dequel-
de préparer les prairies pour les foins, le terms de faire ques uns des bestiaux de Ilereford exhibés dans la
le foin et sa valeur relative, tant de celui qui croît de cour de Baker-Street et qui ont remporté les prix, nous
bonne.heure que de celui qui croît tard; l'usage du ne pouvons qu'exprimer notre surprise et notre regret
regain, le tens où les prairies devraient être éclair- qu'on n'ait pas entré quelques uns de ces animaux sur
cies, la nourriture artificielle nécessaire pour traiter les listes de la compétition à lExhibition de la Société
ainsi les prairies, tels que des navets, des vesces, du de Sinithfield. Prenez par exemple les 25 animaux
faux seigle, de la luzerne, &c. de pure race de Ucreford et de Sussex qui ont été

3 JUI.-"Sur la manière de conduireles moutons." amenés au Marché de ce matin par Mr. Senior, de l
Questions à être discutées: l'espèce la mieux adaptée maison de Broughton, près d'Aylesbury. Ces animaux
aux différent sols, le nombre proportionnel qu'il en étonnants âgés de cinq ans ont été estimés à la
faut garder par chaque acre, les profits relatifs d'un pesanteur proportionnelle de deux mille livres
troupeau qui produit et de celui qu'on engraisse ; le chaque. Pour lé poids de la graisse et pour la
meilleur mode de traitement et la nature de la nourri- symétrie, ces animaux, nous l'affirmons sans hésiter,
ture ainsi que le bien qu'on en peut tirer tant pour n'ont jamais été surpassés auparavant par aucun cul-
l'animal que pour la terre. tîvateur du royaume et sont par conséquent dignes de

1 JUILLET.-" Sur la meilleure méthode de récolter notre attention spéciale. Cependantnous neconsidérons
le bled." Question à être discutée; l'état de la coupe, pas ces animaux comme les prodiges de l'Exhibition.
s'il est mûr ou s'il ne l'est pas tout à fait, la manière Puisque nous accordons cet honneur aux sept bouvillons
de le couper, si c'est avec une faucille ou une faulx; de Hereford, de Mr. Trry, élevés et no p ce
le meilleur waggon à adopter comme voiture et la meil- Monsieur,sursaferme près d Aylesbury. Cesanimaux
leure place pour faire des amas soit dans le champ ou étaient réellement surprenants, puisqu'ils avaient dans
dans la cour. notre opinion le plus grand poids dans le même espace

2 SEPTEMBRE.-" Sur les avantages des égoûts." que l'on ait jamais observé dans aucune race sembla-
Question à être traitée : le mode le meilleur et le blc. Il est à remarquer que nous n'en disons pas trop;
plus économique de faire égoûter les différentes qua- aussi les regardons.nous comme les premiers animaux
lités du sol, la somme nécessaire par chaque arpent et et comme ceux qui ont le plus de valeur; en deux mots
ce qu'on peut en attendre en retour. comme les phénomènes du marché. Viennent ensuite

7 OCTOBRE.-" Sur le meilleur moyen de tenir des dans notre opinion leq vingt bestiaux de Devon exhibés
comptes de ferme." Sujets à être considérés: le nom- par Mr. Chanelin. Les vingt six de Devon appar-
bre et la division des entrées à faire; la distinction des tenants à Mr. John Somers, de la maison de Saltmoor,
animaux morts et vivants; la quantité des animaux; prèsde Bridgewater,étaient des animaux très étonnants,
les intérêts à être chargés sur les capitaux employés comme on le verra en remarquant que leur pesanteur
à faire des améliorations et à acheter des instrumens; était demille cent vingt à mille trois cent soixante livres
le nombre d'années requis pour rembourser les capi- chaque et que quelques uns d'eux ont été achetés
taux. à £36 la pièce. Mr. Hi Brown, de Stawell, près de

Bridgewater, a aussi quelques bestiaux de Devon
Nous donnons le rapport suivant du Marché d remarquablement beaux, élevés par Mr. John Birch,

bestiaux de Smithfield afin de faire voir l'estimation de pBridford, près de aunton, et par Mr. T. Danger,
que l'on fait en Angleterre des différentes espèces de de Turnstile, près de Bridgewater, qui ont attiré
bestiaux et de moutons. Il paraît, d'après ce rapport, l'approbation publique.. ous devons également
que les races de bestiaux de Hereford et de Deon, et mentionner favorablement les vingt six bestiaux de
celles des moutons de Devoné sont les favorites. 'Un edn exhibés par Mr. W. Bond, de Bishop
cheval à charrette âgé de cinq ans exhibé à Smithfield Lydiard, près de Taunton, Comté de Somerset ;
portait dix-neuf mains de haut. aussi ceux exhibés par Mr. G. Bond, d'Oak Farm, près

de Taunton, et qui dbnt le plus grand honneur à l'habi-
MAICIIABD leté de ces messieurs. Les vingt bestiaux dh Devon

LUNDI,1 DECEmBRE.-La grande exhibition de exhibés par Mr. Harman, de Barrow, près de Bridge-
Noël ayant été annoncée comme devant se tenir water, étaient de belles bêtes, quoiqu ils ne pesassent
aujourd'hui, le marché étalait ce matin un degré dac- pas autant que ceux ci-dessus mentionîés. MrGurrier
tivité et de bruit tel qu'on n'en avait rarement ou exhiba également un très bel assortiment de bestiaux
jamais vu auparavant dans ce lieu d'affaires ou dans de ereford, de Devon, de Runt et de Scots, tandis que
aucun autre lieu semblable au royaume-uni. Le nom- Mr. Collins avait deux des plus beaux animaux à cor-
bre des bouchers de Londres et du royaume était non nes courtes élevés et nourris par Mr. Simpson près de
seulement considérable, mais le marché fourmilla toute Cambridge, que nous ayons jamais vu, excédant en
la journée de visiteurs agricoles et autres qui ont pesanteur ille trois cent soixante livres chaque. Les
exprimé hautement leur satisfaction de l'assortiment dix de ilereford appartenants à Mr.Laytonde Thornev,
qui fbt alors exhibé, près de Peterborough, et offerts en vente par Mrpr.

En entrant dans les détails nous commencerons par Collins, étaient des animaux de première qualité. Mr.
les animaux comme nous en avons l' habitude. En Robert Morgan avait aussi vingt pièces supérieures de
jetant un coup d'oil de comparaison sur l'ensemble, boeufs de Hfereford à cornes courtes élevés par W.
nous pouvons avancer en toute sûreté que le plus Goodal, Ecier, de Market Deeping, comté de

nicien cultivateur n'a jamais vu une p)lus grande Lincon. Ces bêtes ont excité l'admiration des bouchers,
quantité de ces animaux en meilleur ordre ni en et ont été considérées par les juges comme étant les
meilleur état d'embonpoint et de condition. Sous vingt plus belles bêtes exhibées à Londres et nourries
bien des rapports cette exhibition était décideniînent par aucun monsieur. Mr. Morgan avait également de
supérieure à celle de la même époque en 1842; tandis trèe bons boeufs à vendre appartenantsoà W. Wisetman,
qnè, si nous envisageons sa qualité proportionnelle, Euier, de Moulta Eauget,et quelques bestiaux d
nous devons notre opiion en faveur de rE ibi de.S "een re a apre ant e

étitd mille c ent ingt , a mil rensante liHve

ce jour, Pedant ue suite consécutie d'armées, les, cue equrde ( u'n des boeufs à chrneés
races dlienefbrd ont tenule premier rang enès ec cortes et ce x de ierefor4 uxquels on a fait ti1u-
caions intéressantes; et nous deevo obsere que ce sion pesaient environ mille r, cent livres chaque. Mr.
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Verley avait à exhiber quatorze bestiaux de Iereford et qu'aucune d'elles peut suffire pour compléter la
envoyés par Mr. B. Simpkins, d'Oby, comté de Leices- destruction de l'énergie vitale dans une plante qui est
ter, et qui ont été admirés à juste titre par tous ceux extrèmerent susceptible d'être endommagée, par le
qui étaient présents. fait qu'clle est dans un état qui n'est point naturel ou

Nous en venons maintenant aux moutons, classe comme on peut l'appeler dans un état de maladie. La
dans laquelle, à quelques exceptions près que nous, quantité d'empoi que l'on trouve dans la patate est
signalons ici, il y avait une certaine infériorité en fait reconnue comme très considérable; et quoique le fait
de qualité; mais ces derniers n'étaient pas le grand'qu'elle contient une grande quantité de substances en
nombre, (les premiers pouvant à peu près servir de augmente la valeur comme un article de nourriture,
moyenne proportionnelle entre ceux qui ont été cependant il y a raison de croire que la même circons-
exhibés à cette occasion.) Les vieux moutons du tance tend à diminuer la force du principe vital dans
printems de Downs étant rares ont été achetés à des'la plante, et conséquemment, surtout lorqu'elle est
prix aussi hauts que ceux d'il y a aujourd' hui huit liée à quelque autre influence défavorable, à occasion-
jours, c'est à dire à raison de 4s. ou 4s. 4d. par 8 ner ce manque de végétation. Or, il y a trois circons-
livres ; mais quand aux moutons tondus et autres races; tances qui tendent à affecter la quantité de l'empoi,
le commerce en était très réduit et les prix station- c'est à savoir: premièrement le teins qui s'est écoulé
naires. depuis que les germes se sont élevés de la graine pro-

En jetant un coup d'oil sur l'assortiment de mou- duite par les pommes ou les "prunes" comme on les
tons, nousen avons remarqué quelques uns qui étaient appelle dans cette partie du paps; deuxièmement, la
plus que communément beaux. Mr. Weal ayant offert nature du soloù ils ont pousse, et troisièmement le
seize moutons tondais appartenants-à E. F. Whitting- degré de matûrité auquel on les a laissé parvenir avant
stall, Ecuier, de Langley-Berry, comté de Hertford, de les déterrer. Si donc ces conjectnres sont cor-
ainsi que vingt superbes moutons de Downs élevés par rectes, on pourrait trouver un remède à ce manque
le même monsieur, quelques uns des premiers produi- en élevant les germes de la graine; car quoique ces
sirent £6 par tête. Mr. Weal exhiba aussi deux mou- derniers pussent être d'abord moins sèches, leurs sucs
tons de Downs envoyés par Mr. Addams, de Ware, seraient alors plus forts et ils possèderaient le principe
comté de Herta, qui furent justement appréciés. vital dans toute son énergie. Des patates récoltées
D'autres vendeurs exhibèrent aussi de très beaux mou- sur un sol qui a été longtems cultivé et qui est sec et
tons de Downs élevés et nourris par Mr. Tuckwell, de mou et rempli de matières carbonacéennes ou de terres
Signett; cinq moutons tondus élevés et nourris par végétales manqueront probablement lorsqu'elles seront
Mr. C. Large, de Broadwell, et de très beaux mou- replantées; tandis que celles récoltées sur un sol d'une
tons de Downs appartenants à Mr. Faulkner, de Berry qualité contraire, particulièrement s'il est élevé et
Barns, qui étaient certainement les prodiges de tout qu'elles y soient plantées un peu tard, produiront pro-
l'assortiment. bablement une bonne végétation. De plus despatates

qui sont déjà dans un état ou dans une condition à
CORRUPTION DANS LES PATATES. déposer beaucoup d'empoi, pourront être empêchées

de le faire jusqu'à un certain point en les déterrantCette maladie a produit une perte et un désappointe- de bonne heure ; tandis qu'il en résultera un effet con-
ment gétié.ral pour les fermiers tant dans les iles bri- traire si on les laiss«e ce que l'on appelle en pareil cas
tanniques qu'en Canadas, pendant ces années dernières, trop mûrir. L'auteur de cet article ne prétend paset on ne parait pas en comprendre suffisammqent les avoir donné une atten on très particulière à cette
causes. L'extrait qui suit à ce sujet est tiré dun nu- matière et jette seulecent ces avis au hasard pour être
inéro récent du Mak-Lue-Eqxpulese etcméritel'atten- considérés par ceux qui ont étudié ce sujet qui, indé-
tion de nos lecteurs:- pendamment de son importance pour l'agriculteur, est

ly a eu dans ce dittrict différents cas où cette récolte1 certainement un point intéressant de physiologie vé-
a manqué complètement par suite de ce que l'on a ap- gétale.-25 Novembre.
pelé la "eteinte" ou corrupdtion des racines dans la'
terre. Différents efforts ont été sfaits pour rendre
comnpte de cette espèce de manque sigénéral, particu- DE L'EcoovéE gs ENGRA s.-Si nous annoncions
lièrement dans le sud de l'Ecoss, pendant ces der- la découverte d'un procédé chimique au moyen du-
nièrcs anniées; mais aucune des causes auxquelles quel, e se donnant seulement le trouble de le rainas-
on l'attribue ne paraît satisfaisante. On l'a attribué ser, chaque cultivateur pourrait se procurer une
à l'avidité du sol au teins où l'on plante les patates, à abondance de cet engrais inestimable que l'on apele
la fermentation du, fumier, à l'usage de couper les guano, il n'y a pas à douter qui nous serions assailli de
germes et Ùà celui (le les laisser trop longtemps coupés demandes sur les renseineiens nécessaires pour
sur la terre avant de les planter. Mais la question parvenir aux moyens dont on dût se servir à cet effet.
sélève: pourquoi aucune de ces circonstances cause- Eh bient! nous annonçons que cette découverte a cté
rait-elle ce manque, puisquon n'a jamais entendu faite; et sans exposer ceux qui auront connaissance de
parler de rien de semblable ces années précédentes cet avis, au trouble de faire aucune autre application à
pendant lesquelles ces causes étaievt pour le moins cet effet, nous leurs dirons que le secret consiste dans
autant en opération qu'elles le sont à présent? on avait la manière d'avoir soin des fumiers qui stset
souvent planté des patatesdans urne saison chaude et constamment et, nous regret ons d'avoir à le dire, qui
desséchée, (on .1826 par exemple,) avec du fumier ve perdent avec autant de facilité sur la plupa des
dans tous kes degrés de la fermentation, et les germes fermes. Chaque particule de fumier qui demeure ex-
toujours coupés; c'était même devenu la pratique posée pendant une heure à l'air ou à la pluie perd soS
générale drns cette partie du pays que de couper les ammoniaque, principe qui rend le guano d'une si gdande
germes de manière à rencontrer les désirs des parties valeur; chaque livre du fluide depuis l'étable ou méme
concernées, quoiqu'ilspussent être plusieursjouqs avant depuis le sceau ou la cave qu'on laisse suivre r courant
qu'on -se proposât de les planter, et de les entasser de l'eau ou s'absorber dà n ns la cour ou par ldair, est
danm une grange ou le long d'un mur et ailleurs, et autant de l'essence du frtir QU en d'autres mots de
cependant ce manque ne est fait sentir en aucun cas. noprir.re deperu. Nous no e erétuemnpnt
el paraît donc à peu près évident que ces ircoa tan efforcé de signaler aette nt re pattetiièr des cul-
ces n t sont que des causes secondaie de ce manque, tmateurs; c'e t ependant ces avet ad'une s gand im-
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portance que nous ne devons omettre aucune occasion de béliers et de moutons dans le but d'améliorer la
qui peut se présenter de la leur recommander. race des bêtes à cornes et des moutons en Belgique.

Ce qui suit est de "la chimie de Trimer pour les Jeudi douze taureaux de la meilleure race anglaise,
fermiers:"-" La perte de la meilleure partie des fu- quinze béliers et trente moutons ont été embarqûês
miers de la ferme est si considérable sous le système pour Ostende sur le coin p te du gouvernement de la
anglais qu'il serait à désirer que, sans en abandonner Belgique formant un total de quatre vingt taureaux,
l'usage pour celui du fumier liquide, jusqu'à ce qu'on cent vaches à lait et trois cent béliers et brebis, qui ont
ait bien expérimenté la supériorité de celui-ci, le fer- été exportés d'Angleterre à Anvers et Ostende dans
mier s'efforcât d'introduire dans la manière d'en avoir les six dernières r.cýmaines par les Agens. Ce sqnt
soin des améliorations basées sur la connaissance des tous des bestiaux de valeur etqui ont été achetés aux
propriétés chimiques de la substance qui s'y rapporte, premiers prix, le roi des Belges n' ayant aucun égard
et au moyen desquels on pourrait conserver une quan- aux dépenses, vû qu'il désire avoir quelques uns des
tité considérable de ce fumier que l'on perd mainte- plus beaux échantillons de nos races anglaises pour
nant. Non content de faciliter la perte d'autant mettre à exécution le grand plan d'amélioration agri-
d'ammoniaque que possible dans'la forme volatile pen- cole et d'économie rurale qu'il a conçu dans son roy-
dant que l'on réchauffe, que l'on tourne et que l'on aume pour off'rir des prix annuels et encourager rin-
répand le fumier, et durant l'espace de temps qu'on térêt des fermiers.
le laisse souvent sur la terre avant de labourer, il sem-
blerait qu'on s'efforce d'en éloigner autant que possi- PRIX DU MARCHE DE MONTREAL.
ble toute substance soluble, en faisant du tas de fumier •Samedi, 3 Fevrier.
un canal au moyen duquel toutes les eaux qui s'y Bled lar minot,....................................... 5/0 à 513
ramassent du toit des bâtinens passent par les égoûts Fleur par quintal........................ 12/6 à 13j4
de la ferme dans le canal le plus voisin. La perte an- Avoine par minot,......................... 110 à 1/2
nuelle des fumiers qui se fait sentir sur la plupart des Orge do .................................... 2/0 à 2/3
fermes par suite de ce mode d'en prendre soin est im- Seigle do. ..................... 2/G à 310
mense. Pour remédier à cela les caves de tous les Pois do ................ ........ 20 à 24roue orFêve.s, Canada par minot .................... 610 à 619
bâtimens devraient être munies de dalots au moyen Do. Etats Uns do .................. 4/0 a 4/6
desquels reau s'écoulât sans atteindre le tas de fu- Bled d'inde do .................. 2/6 à 219
mier, qui ne devrait recevoir, excepté dans les saisons Lentilles, do ........... ...... 4/0 à4/6
très sèches, que l'eau qui y tombe directement de r'at- Patates, do .......................... 1}3 à 1/6
mosphère; et un égoût devrait transporter l'humidité Dindes par couple,............................. 6/0 à 6/8 -
superflue du tas de fumier dans une cuvette couverte, Oies do .............................. 4/0 à 6/0
où on devrait le conserver à part. Le fluide brun ou Canards do ...................... 16 à 2/6
noiràtre ainsi ramassé consistera en partie d'urine et Poulets do .......................... 1/3 à 1/6
en partie d'eau dans lesquelles se dissoudront despar- Buf do .................... . ............... 12/0 à 25/0
Licules d'excrémens solides. Ce fluide doit être pu- Beurre qait r quinta.......................... 019 à 0j10
tréfié avant de s'en servir, afin de neutraliser le caus- Do. salé do. ............ ............. 06 à 0j
tique ammoniaque par l'acide carbonique; mais si on Saindoux do ................... 0/.5 à 0/5
,laisse avancer la putréfaction assez loin pour laisser Suif do ................. . 0/3 à 0/4
disparaître entièrement rodeur de ramnoniaque, alors Mouton,................................................ 113 à 4/6
il perdra une portion considérable de sa propriété Veau,................................................... 3/0 à 10/0'
-d'engraisser. Il sera mieux cependant de convertir Pommes, Canada.................... 5/0.à 12/6
rammoniaque en sulphate d'ammoniaque pendant le Do. Etats Unis,.................... 6/0 à 9/0
cours de la putréfaction au moyen, soit de l'acide sul. Foin par 100 bottes,................................. 200 à 27/6
phirique ou du gypse. Le liquide ainsi préparé peut Paille1200 lbs...........................*........... 12/6 à 17/6
être appliqué au moyende la charrette àeauàquelques
unes des récoltes croi -santes les plus accessibles, mais 3gunxal þ¶[ggjg ut{anagg iu
pasdurant lasaison humide ;car,contenant comme ille PUBLIE TOUS LES MOISbit tant de sels en solution, il pourrait donner trop de A UNE PIASTRE PAR ANNEEnourriture aux plantes et leur nuire au lieu de leur
faire du bién. si la terre ne contenait pas assez d'hie PAmL »'AVcE.
midité pour le dissoudre. S'il contient plus de quatre .
ou cinq livres par cent de matière solide en solution, Tout maître de poste ou autre personne qui nous pro-

'il sera trop concentré pour pouvoir être appligué avec curera six souscripteurs, aura droit une copie gratis.
aûreté aux récoltes croissantes dans un sol aride. S'il Comme l'objet de ce jo al est de promouvoir les
provient ,d'»e fosse à fumier inondée par la plie qui Prerrs de l'Agriculture, en répandant les connaissançestombe des toits des bâtimens, il contiendra alors à e ible, nous ne deman-
peine dpux livres par cent de matière .solide et sera dons quune uomme qui nous defraye seulement de nos
de peu de valeur. Si le fermier n'aime point l'usage dépenses. Le Prix de la souscription ne sera donc que de
des égoûts du tas de fumier dans un état liquide pour 5/. par an. Les sociétés, et communautés pourront se le
les récoltes croissantes, il pourra alors le distribuer sur procurer aux conditions suivantes.-
Il terre non ensemencée immédiatement avant que de 50 copies pour.................................$30
tg labourer ogý de la herser, ou encore pour en imprei- 20 do do ............................... 15
gnerl»s tas de fiimier; mais il ne faut mullement ajou- 10 do do .......................... 8

r de 14 chaux calcinée à ces engrais ou même à Payables aussi d'avance.

*ucune autre qui contienne comme tous les tas de
fmier des sels d'ammoniaque, yu que la chaux calci-
née décopposela plupart de cea.sels, et occasionnela LoeELL ET
perte de rggmonaquà oai~. MRhtRp ' e St. .colas, Jerrière la Banque du Pexp1e

Chez i l'on exécute toute espèce a ouvrage avec goùt
E oaTATrox »s BEs8 ux BEtLGQE.-Les etxp .tion et où 'ron trouvera en tout tems toute espèce

agens de sa Majesté le roi Léopold dans ce pays ont de blancs de Cour et autres. Les ordres de la campagne
fait un autre achat considérable de taureaux de prix, seront strictement exécutés.


